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Le Saviez-Vous ? 
 

Novembre 1956 : Juliette Greco, une “Jolie Mômeˮ 

sur la scène de François de Curel 

 
  Pendant la Seconde Guerre, réfugiées à Montauban, Juliette Greco, sa mère et sa soeur 
aînée participent à un réseau d’exfiltration de résistants vers l’Espagne. Dénoncées, elles 
regagnent Paris  où elles sont arrêtées. (1)  
 Ayant évité la torture et la déportation comme ses deux parentes, Juliette est alors 
hébergée dans le quartier de Saint-Germain-des-Prés par Hélène Duc, sa professeur de français. 
Au sortir de la guerre, elle découvre la vie culturelle et intellectuelle de la Rive Gauche de la 
capitale et chante dans les cabarets. Mais poussée par Hélène Duc, Juliette Greco prend des 
cours d’art dramatique dispensés par Solange Sicard. Elle décroche quelques rôles au théâtre : 
Victor ou les Enfants au pouvoir en novembre 1946. Elle travaille aussi dans une émission de 
radio consacrée à la poésie, sans jamais abandonner les cabarets, surnommée la “Muse de 
Saint-Germain-des-Prés”. Au cours des huit années qui suivent, elle est également, actrice et 
chanteuse, à l’affiche d’une dizaine de films réalisés par de prestigieux metteurs en scène.  
 En novembre 1955, elle interprète le rôle d’Anastasia, personnage éponyme de la pièce 
Marcelle Maurette créée au théâtre Antoine à Paris. Un an plus tard, le vendredi 16 novembre 
c’est avec cette pièce à succès que Juliette Greco doit fouler les planches de la salle François de 
Curel à Jœuf, sous la houlette de la société “Tournées-Théâtrales France-Monde Productions”, 
dirigée par Elvire Popesco et Hubert de Malet. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Titre et photo accompagnant l’article paru dans “Le Républicain 

Lorrainˮ du vendredi 2 novembre 1956. Après le passage triomphal 

le 28 octobre à ˮFrançois de Curelˮ des Compagnons de la Chanson, 

Juliette Greco est annoncée par le journal comme “une vedette 

incontestée de la chanson, des ondes et de tant de filmsˮ. 

 

 

 

 

(1) Née à Montpellier en 1927, Juliette Greco est montée à Paris en 1939 avec sa mère et sa sœur Charlotte. 

Pendant quelques mois, elle devient petit rat de l’Opéra Garnier. Le déclenchement de la guerre brise une promesse 

de carrière de danseuse étoile.   



 

 Après une première annonce de la pièce faite quinze jours avant le lever du rideau à 

François de Curel, le dimanche 11 novembre, le quotidien “Le Républicain Lorrain” publie un 

rappel de la prestigieuse affiche proposée par 

Jovicia. Le jour même de la représentation, le 

journal publie encore un très long papier 

retraçant la vie et la déjà belle carrière de la 

vedette internationale à peine âgée de 30 ans.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article paru dans la rubrique locale du “Républicain Lorrainˮ le vendredi 16 novembre 1956. 



 

 Le cahier de “Rapports” tenu par Maurice Eustache, concierge de la salle des fêtes, et 

un cliché réalisé par son fils Gilbert, photographe au “Républicain Lorrain” rendent compte des 

derniers préparatifs du spectacle, du succès rencontré par une pièce jouée devant plus d’un 

millier de spectateurs et de l’empressement du public auprès du “monstre sacré” qu’est déjà 

devenue l’égérie de nombreux poètes et musiciens. 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait du cahier de bord de la salle 

François de Curel, rédigé par le 

concierge, M. Eustache.  

 

 

 
  

Séance de dédicaces de Juliette Greco à la salle François de Curel le jour de la représentation 

d’“Anastasiaˮ, vendredi 16 novembre 1956. 

 
 

 Juliette Greco est décédée mercredi 23 septembre 2020 à Ramatuelle à l’âge de 93 

ans. Sa dernière tournée datait de 2015, au terme de 70 années d’une carrière exceptionnelle. 

Cette évocation de son unique passage à Jœuf se veut un hommage à la grande artiste qui laisse 

à la culture française d’immortels chefs-d’œuvre. 

 

 

 

 

 


